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Personnages
Madame Edmée
La cinquantaine fringante. Directrice d’Agence Matrimoniale et fondatrice de la chaîne d’agences Cupidon and Co.
Julie
Employée de l'agence. Looks différents selon les besoins de la clientèle.

Léon
Coincé, look rétro, chapeau, parapluie. Premier client de l’agence.

Sauveur
Look plus moderne. Deuxième client de l’agence.

Madame Castalpa
transformiste.

Monsieur Arsène Joyeux
Troisième client, patron d’une maison de pompes funèbres.
La scène représente un bureau de rendez-vous d’un style douteux. Couleur rose bonbon, coussins et plumetis. Musique rétro.
Madame Edmée - Moi, je vous dis que vous pouvez le faire ! 

Julie (chemisier et jupe vague. Serre-tête) - Et moi, je vous dis que j’en ai ma claque ! Infirmière, dompteuse de lions, éleveuse de vers à soie ! Je devais être hôtesse d’agence !
Madame Edmée - … Matrimoniale, ne l’oubliez pas.

Julie - Hôtesse ! Pas cobaye pour fantasmes de clients tordus ! Ras le bol des jeux de rôles !

Madame Edmée - Mais sans ces rôles, pas de boulot, voyons ! Nous devons pourvoir à l’impossible, fournir du rêve à celui qui n’en a plus. Sa femme vient de le plaquer, il a plaqué sa femme… C'est un SDF affectif. Il faut donc…

Julie - … lui présenter des dames qui comblent son vide. Moi, en l’occurrence.

Madame Edmée - Evidemment vous ! Enfin, réfléchissez ma petite Julie. Où trouverais-je, en un temps record une crémière, une psychanalyste ?

Julie - Ou une cuisinière pour goinfre invétéré… Les indigestions, merci bien.  

Madame Edmée - Ca, ce sont les risques du métier. C’est de l'art …

Julie - … naque, vous voulez dire, de l'AR-NA-QUE !.. Me faire adopter tous les goûts, tous les styles en un temps record ! 

Madame Edmée - Rien de tel pour doper votre culture. Grâce au bricoleur vous savez ce qu’est une chignole et grâce au mécano un joint de culasse. 

Julie - Et quand je deviens une pro du saut à l’élastique, comment je dois le prendre ? 

Madame Edmée - Mais comme une expérience de plus… D’autant que nous avons évité le passage à l'acte, grâce à la jambe plâtrée.  


Julie - Encore heureux ! Moi qui ai le vertige rien qu'en accrochant des rideaux.

Madame Edmée - Ingrate ! Je vous épargne la routine.

Julie - Ah, la routine ! Mais j’en rêve de la routine ! Ne plus avoir à calculer, à jongler avec tous ces rôles. Tenez, ce matin j’ai confondu l’assistante sociale avec la négociante en vins…

Madame Edmée - Idiote ! Pour la première, vous veniez de la DDASS et pour la seconde du Beaujolais. Révisez vos fiches, grands dieux...

Julie (ton mielleux, la refaisant) - « Ben voyons ! Discutez tuyaux avec le plombier, boudin avec le charcutier… »

Madame Edmée - Vous pourriez citer Mozart avec le pianiste, non ?… Réfléchissez Julie. Nos clientes sont toutes insipides. Puis-je décemment les présenter aux clients ? Ils ont des idées si arrêtées sur le produit…

Julie - Le produit !!

Madame Edmée - C’est le terme. Avec Jacques-Edouard, vous êtes mes deux produits-phares.

Julie - Parlons en de Jacques-Edouard : il se donne moins de mal, lui.

Madame Edmée - Pour la bonne raison que les femmes sont moins tatillonnes ! La plupart cherchent un type pas trop moche, pas trop compliqué; elles sont même prêtes à accepter le crâne chauve, le ventre bedonnant, le dos velu, c’est vous dire… Ce modèle-là, ça court les rues.

Julie - Pourquoi viennent-elles ici, alors ?

Madame Edmée - Elles ont besoin de payer. Ca les rassure. 

Julie - Elles pourraient consulter le Net. 

Madame Edmée - Je vous dis qu’elles préfèrent payer. Elles ont l’impression d’en avoir pour leur argent… Avec le Net, elles se sentent trompées. Les candidats se disent tous beaux et riches, alors qu’ils sont médiocres et fauchés.

Julie - Et ici ? Ils sont comment ceux qui viennent ici ? 

Madame Edmée - Pareils, mais notre label de qualité les impose, coûte que coûte. 

Julie - C’est le cas de le dire.

Madame Edmée - Un homme présenté par Cupidon and Co est un peu comme un politique sortant de l’ENA : un produit fiable.

Julie - Je ne vous parle pas des vrais clients, mais du produit Jacques- Edouard fabriqué maison. Au bout de trois jours avec lui tout se gâte, il trouve la mondaine trop mondaine, le cordon bleu trop bleu...

Madame Edmée - Que peut-il faire d'autre ? Vous le voyez, se prendre au jeu ? Non, non. Il aura au moins procuré un peu de bonheur et de rêve à ces dames.

Julie - En somme, vous êtes une entreprise de salut public.

Madame Edmée - Vous ne croyez pas si bien dire. J'en ai sauvé plus d’une du suicide... Tenez, une Polonaise voulait se faire sauter la cervelle. Le coup de la roulette russe. Bon… le barillet était bloqué sur le casier vide. Mais ça n'a pas terni la grandeur du geste.

Julie (très intriguée) - Et alors ?? 

Madame Edmée - Et alors, Jacques-Edouard s'est débrouillé pour la… galvaniser à bloc.

Julie - J’appelle ça de l’imposture.

Madame Edmée - Qui lui a sauvé la vie !

Julie - Et vidé le compte en banque !

Madame Edmée - Excellent, le compte en banque vidé ! Excellent ! Rien de tel que les aléas financiers pour vous faire apprécier la vie… (On sonne à la porte.) C’est notre homme ! Léon, gentil mais un peu inhibé. Il est, attendez que je me rappelle… Grossiste en baleines.
Julie - C’est gai ! 

Madame Edmée - S’il l’était, il ne viendrait pas ici. Par contre, il en veut lui, de la gaieté. Donc, vous serez Priscillia, danseuse de cabaret, sexy mais un rien fleur bleue : le genre à lire la presse des Altesses, vous voyez: Monaco, Buckingham et tutti quanti…

Julie - Je pense que…

Madame Edmée (la pousse vivement vers la porte et lui tend un paquet d'habits) - Julie. Je pense pour vous. Changez-vous en vitesse. (Julie sort. Edmée va ouvrir à Léon: chapeau, attaché-case.) Bonjour Monsieur Léon. Donnez-vous la peine d’entrer, Monsieur Léon. Avez-vous fait bon voyage ?

Léon - Mon train a pris deux heures de retard.

Madame Edmée - Ah !... ces grèves…

Léon - Non ! Un suicide sur la voie, entre Chalon et Dijon. Les gens sont d’une inconséquence, je vous jure…

Madame Edmée - A qui le dites-vous... On devrait réfléchir dans ces cas-là, aller ailleurs que sur la voie publique : ce ne sont pas les coins qui manquent, n’est-ce pas?

Léon - Certes, si on est dégoûté de la vie, ce n’est pas une raison pour en dégoûter les autres. 

Madame Edmée - Ah ! L’individualisme moderne !… Enfin, je suis ravie, monsieur Léon, positivement ravie, de vous accueillir, d'autant que j'ai un bon produit pour vous. Attendez que je retrouve sa fiche… Ah ! La voilà. (Elle lit.) « Mlle Priscillia de Bouffante-Nigaude… »
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